
in, péurvu que cet argent soit em-
ployéi à:d aménliorations agricoles.

L' aio.it serait prêté à tant pour
cent dUtérêt -disons 7 p. c., dont 5
pour pIyìrr l'intérêt et2 comme fonds

dAm6ftisñent. La difficulté serait
šd%' ë'üasurer si l'argent aiinsi prêté se-

timeWbnployée au profit de l'agri.
ur r l'individu qui le toucherait.

se uvernemëi.t aurait une infi-
ni ,dé moyens eourexercer sa sur-

vlance e l'emploi de ces fonds, et
pêeir laf 2aude.

y c onsquel'vgr'icul turedevrgLit
êie.épjeiiién objet de la sollicitude du

.g"pyerfiment, et que l'on ne devrait
pas hâiter.à consac'er certain montant
denoàeénus n' ;uélsàson amélioration
d)l mxnàaëniere: que nous l'indiquous plus
haut. cet argent ne pourrait être
mieux placé.

SARCLAGE.

Il laut nécessairement extirper les
mauvaises herbes. Si on laisse croitre
ces herbes et leurs graines se répandre
parmi les plantes cultivées, de quelque
espèce que ce soit, on ne peut guère
s'attendre à une récolte lucrative. Un
champ d'où les herbes nuisibles ont été
extirpées prouve évidemment que celui
qui le cultive veut avoir une bonne et
abondante récolte. ' Mais quand on
voit une terré négligemment égouttée,
et où il croit presque autant d'herbes
nuisibles que de plantes utiles, ou en
doit conclure que le désir de suivre un
bon système d'économie rurale n'entre
pourrien dans la pensée du cultiva-
teur. On ne peut labourer convena-
bleient une terre qui n'est pas bien
égouttée, 'non. plus que faire croitre
une moisson abondanta au milieu
d'herbes nmisibles, car ces herbes étouf
fent les bonnes plantes; l'agriculture
ne peut être florissante s'il y a négli-
gence dans les choses essentielles.

Les. travaux des foins touchent û
leur.fin dans lès environs de St. lyr-
cinthe. La récolte de l'orge est con.
nle2c4c partout o& même terminée dans
certains. endroits. Les cultivateurs;
doivent se- hâter de battre leur orge
aussitôt qu'ils peuvent le faire conve-
nablement;:. ils se mettront ainsi en
état de profter des.bons prix qui pour-
raient être offerts par les rchands.

JOIJRNAL

C'est par inadvertance que crédit
n'a pas été donnor A la Semaine Agrico-
le d'un article intitulé: a Avis aux
filles à marier. ,

TRAITE DES VACHES L&ITIERES.

[SUITE.]

H[UITIEME CLASSE.
EQUERR1INE.
--- o-

Le nom indique la forme de l'écusson
qui, on effet, dessine une équerre par le
haut.

-o-
1lAUTE-TAILLE.

'

lor. ord re.
oios vaches de ce'to taille et de cet

ordre donnent dans leur force de lait
onze pots par jour,.et le maintiennent
jusqu'à ce qu'elles soient pleines de

,uit mois.
L'épiderme de l'écusson formé par

le poil montant est de la même couleur
que dans les premliers ordres des classes
précédentes: le pis est souple et cou-
vert d'un duvet court et fin. L'écusson
part du milieu des quatre trayons. va
au fond des cuisses en dedans, s'arrête
un peu au-dessus des jarrets, et déborde
jusqu'aux points aa : il trace ensuite
deux lignes horizontales prolongées
jusqu'on j. d'ou il remonte, comme
dans la clas e des vaches poitevines,
jusqu'à deux pouces environ au-dessous
de la vulve au o ; de o part uno bande
horizontale qui s'étend à gauche jus-
qu'en p. Enp nait une ligne verticale
qui s'élève vers s jusqu'à la partie supé-
rieure-de la vulve, et forme une vérita-
ble équerre.

Au-dessous dés trayons de derrière
sont deux épis ovales marqués e, comme
dans les premiers ordres (es autres
classes. Los équerres les plus rap-
prôchées de la vulve, et formées du
poil le plus fin, annoncent les meilleu-
res laitieres..

2e. ordre.

Ces vaches donnent neuf pots de lait
parjour, et le maintiennent jusqu'à ne
qu'elles soient pleines de sept mois.

.Même forme d'écusoon, mais un peu
plus restreinte dans toute son étendue;
l'équerre, à gauche de la vulve, des-
cond plus bas, et la i-ancho remontant
est par conséquent plus longue que
dans le premier ordre.

Il y a doux épis ovales e audessus
des trayons pcstérieurj ; l'épi fossard
alipnait sur la droite dola vulve eri c.

3e. ordre.

Ces vaches donnent sept pots de lait
par jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de six mois.

La forme de l'écusson. est toujours la
même, mais plus restreinte encore ;
l'équerre est descenduo, en contre bas
de la vulve d'un pouce.

A droite de la vulve est un épi c de
poil montant, qui a environ 2½ pouces
de long sur un de large; à gaucho, au-
dessus des trayons, to trouve l'épi
ova'e marqué e.

4o. ordre .

Ces vaches donnent cinq pots de lait
par jour, et c.essent d'en donner lors-
qu'çlles sont pleines de cinq mois.

L'écusson devient toujours plus petit,


